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Procédés Parlomentaires.

Rapport du Nouveau.Monde.
Séance de jeudi.

La question das banques ast encore reve-
nue devant la chambre des Communes.

8:¢ Francis ayant fait motion que la chat-
bre concour ût dans les réselutions telles que
rapportées par le comité général, M. Colby

proposa en amcndement qu'aucune Lbaoque

ne pourrait commencer ses opérations dans;
toute la ville dont la population dépassesait;
20,000 âmes, à moius d'avoir un en;ital
payé de #200.000.

ne longue discussion s'en suivit dans
Inquelle il ne se produisit avcun argument.
Fiuslement, la motion de M. Coiby fut
rejetée par une majorité de 1$ voix sur la
division de 68 contre 82.
M. Îtoss proposa ensuite que le minimum

de capital souscrit fut de $1,000,000 ct celui
du expital pay¢ $500,000 avant qu'une ban-
que pût commencer ses opérations,

Celle motion fut rejetée par ug vote de
Gi contre 82.

M. Cartwright recapitula de nouveau ses
objections contre lu politique ministérielle et
propo:a de retrancher la !Bième résolution.
Cette motion fut rejetée sur division.
Evôn la chambre euncourÂt dans les résc-

lutions, et Sir Francis introduisit un bill
r leur donner foree légale.
Après un long debut, les résolutions con-|

cernant les billets de la l’uissance forent
adoptées avec quelques amendement.

Al. MacKenzie n donné avis que lors de
1a discussion du bill concernant les bauques,
il proposerait de biffer la clause qui se rap-
porte Ia banque British Nort America.
Nous continuons l'analyse du debat sur

les résolutions de I'Hon. Huntingdon.
L'Hlon. M. Dorion dit que l'année der.

nière nous avons payé $3,000,000 de droite
eur le bois, l'urge, les chevanx et le hou-
blon. I! ne mentionue pas le poisson. Cette
industriv est ruinée.

Les résolutions ne parlent nullement d'in-
troduire le tarif américain, mais seulement
d'obtenir la réciprecité avec nos voisins et
d'obtenir de l'Angleterre le droit de régler
nos arrangements commerciaux.
Le ministre des finances & admis que la

grande objection des Etats-Unis était les
reclamations de l'Alulama.

Les négociations devraient être conduites
ouveriement, et notre devoir est du déclarer
que nous sommes prêts à élargir nos canaux,

et nous intéresserions tellement les améri-
cains qu'ils n'hésiteraient pas à nous ousrir
leurs marchés.

Les résolutions du député de Shefford ne

tendent pas à l'établissement d'un tarif dif-

férentiel contre les marchandises anglaises
Les uméricains commencent à diminuer

leurs taxes, et nous devrions profiter de cette
circonstance.

Le libre-échange des produits manufactu-
tiers avec les Etats-Unis serait le salut de
notre industrie, car il attirerait ici les capi-

taux américains et retiendrait les canadiens
qui émigieut aujourd'hui en si grand nom-
bre.

Si nous ne pouvons nouer des relations
commerciales avec les autres paye à cause

de notre liaison avec l'Anglsterre, c'est un

argument (rès-puissaut en faveur de l’indé-
pendance, tandis que le fuit contreire as.
truirait le seul bon argument en faveur d'un,
changement politique.

Si les canadiens émigrent, ce n'est pas
parce qu'ils sont mécootents de leur état
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UNE PARENTE PAUVRE.
Pur Maine Bourdon
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WILHÉLIINE

Suite.

En d'autres tempe, Wilhelmine ent souf-
fort do Ia troideur des parents de Frédéric,
dont elle avait ambitionné l'amitité, mais de-
puis la naissance de sonfile, il l'absorbnit tout
entière avec celte puissance que les enfants;
soeffrante, retenus ici-bas par un fil prêtre à
se rompre, exercent eur leurs pauvres mères.
Elle vivait en lui,et, à côté de la cruinte con-
tisuelle de le perdre, une eesle peine trou-
vait plece, culle que lui eausait l'indifférence
de son mari, et le délaissement où il la plos-

it.
‘erdinand entrait dans 6n quatrième année,

et les progrès de ses lorces et de sa santé
demeuraient insensibles, l'intelligence aanle
avait gradi, tandie que le corps demeuraifai-
ble ot comme inhabile à vivre. Sa mère ne
Je quitiait pas ; jour et nuit elle le eonvait
des yeux et du cœur ; elle le faisait manger,
elle le promenait lentement au soleil sans se
réoceuper des regards qui allaient de ce
u visage de femme, rayonnant de grâce et

de fraicheur, à 0e front d'enfant pâli et ridé
p une souffrance continuelle ; seule elle

‘’inetroisait, non dans les livres, mals parses
récits et an conversation. Le petit garçon,

politique, mais perce qu'ils ne peuventtrou-
ver dune leur patrie des moyens de subeis-
tance convenables.

Sir G. Etienne Cartier répond qu’il y a
quelques unes des resolutions qui sont bon-
nes, mais que les arguments sont tellement
mauvais Qu'il se trouve obligé de voter con-
tre toutes.

Les députés de Sh:fford et d'Hochelaga
n'ont pas dit un mot du Zollverein. Ils ont
demandé le libre-échange n;puyée sur des
arguments en faveur de la prutuction.
M. Doriun :—Nous 1'avons pas demandé

le protection, mais un marché.
Sir George :—Bien ; on a parlé des Etats

Unis, mais on ne sauruit obteuir une union
douanière sans adopter un tacif semblable au
tarif américain à l'exclusion des produits de
tous les autres pays
La protection signifie l'imposition de taxes

eur les cultivateurs pour l'avantage de quel-
ques individus.
Le gouvernement n'est pas indifférent au

renouvellement des relations commerciales
avec les Etats-Unis. Des demandes ont été

| faites pour obtenir la conclusion d'un traité
|de réciprocité. Le ministère à é16 autorisé à
tabolir par ordre en conseil les droits iæpo-
sés sur les arlicles qui éteient autrefois
‘admis en franchite. Les Etats-Unis n'ont
| jamais réponda A ces avances. -

Individuellement’ les américnins sont les
méilleurs voisins du monde; mais comme
corps, c'est le peuple le moias libéral du
monde les Chinois exceptés.
On a beaucoup parlé d'émigrants aux

Etats-Unis. Je dois contredire l'assertion
que 500,090 canadiens ont quitté la provin-
ce de Québec. la fait est ques le nom-
bre des canndiens émigrés aux Etats-Unis ne
dépasse pne 25 à 30,000, Outre oeln, pas
moins 80,090 amériéains sont venus en
ce pays et sont restés.

se téeultat de l'admission dus produite
américains serait la 1vine de nos manafuc-
tures et l'exclusion des produits manufneiu-
riés anglais : l'augmentation du prix de lu
main-d'œuvre et la concentration de l’indus-

 

l'imposition de la taxe directe, toutes clio.
ses auxquelles le peuple de ce pnys n’est
pas prêt à se soumettre.

MAL. Magill, Chamberlin, [lugar, Oliver,
Pickard, MacKenzie, prirent tour a tour la
parole, puis le débat fut ajourné à lundi.

L'assertion de Sir G. IZ. Cartier que lo nom.
des canadies Smigrés aux Itats-Unis ne de-
!passe pas 23 à 30,000, est pour le moins
ldouteuse. Les personnes en état de connaître
portent ce chiffre à 500,000 avec Mgr. de

{ Burlington, ou à 250,000 avec le rédacteur
du /rotecieur Canadien.
A ce compte, Sir George serait bien loin

de la vérité.

 
Sénace de vendredi.

Sir John A. MacDonald dépose devant
Ia Chambre un bill établissant une Cour su
prêmed'Appel pour toute la Puissance.
Le bill de la dernière session, dit-il, était

pluiôt un projet soumis à !n considération
des juges #t du publie qu'une mesure défini-
tive.
De nombreuses suggestions ont élé reçues,

[le gouvernement à su en profiter dans la ré-
‘daction du projet de loi actuel,

Le but principal de ce bill est l'établisse-
ment d'une cour générale d'Appel des tribu-
\naux inférieurs des diverses provinces telle
qu'autorisée par la clause
d'Union. Eo voici les principales clauses.

 

'qui n'avait jamais quitté Paris, qui passait de
longs moie dans son lit ou sur un canapé, con-
naissait In Suisse, les monts et les
les lacs et les fleaves, les villes et les obA-
teaux;il avoit apprir, de la bouche de sa mère,
à connaitre la partie de ses acoëtres, etelle-
mime ne faisait que lui transmettre les des-
criptions de son aieul. Iinstruction versée d
Ferdinand lui venait de la troisième généra-
tion, c'étalent des récits des anciens jours qui
n'avaient rien emprunté aux jours actuels.

; Wilhelmine aurait voulu aussi parler à son
“enfant malade de ja religion, mais devaut ce
| seuil sacré, elle v'arrôtait. ‘Ferdinand était
catholique etes pauvre tmère ne eavait
quelui dire ; elle lui avait appris le Pater,
et elle s'était arrêtée là,l'ignorance des dog-
'mes cathoiques, les scrupeles d’une Âme at-
tachiée à sa foi d'enfance lui fermait la
bouche, mais elle souffrait de ne fouveir di-
re À son file, si voisin de l'éternité peut-être,
les paroles fortes et suaves dont la religion
à le secret ; et ces peines, Ces inquiétudes
ui la consumaient, elle ne pouvait les con-

der À personne, elle n'avait pas d'amis, pas
de relations, ot Frédério n'était presque ja-
maie là pour l'eotendre et la consoler.

XXI

FERDINAND.

L'hiver c'était passé pour Ferdinand mi-
eux que ne l'avait espére sa mère ; les
miers rayons du printemp®, oi longtenps
tendu, oi vivement désiré, lui eausèrent une
joie exirème, et il témoigoa le désir d'ai-
ler respirer au dehors, et de marcher un peu

|

 

 

nat 1
"trie dans les grauds centres américains et,

laciers,

  

La cour sern composée d'un juge en clef
at de eix juges puisnés. Peut-Cire trouvern-
t-on ce nombre un peu considérable; c'est
une question laissée à la discrétion de la
Chambre. Le chiffre sept a été fixé parce
Qu'il ne faut pas oublier que ce tribunal au-
ra juridistion sur toutes les provinces de l'A-
méciqne britannique de Nord quand la con-
fédération sera complétée cu qui, espèronsle,
sera bientôt, et qu'il est important qu'elles y
soient toutes représentées.

Dans ls Haut.Canada,il existe deux cours
distinetes d'éguité et de droit commun: ne
devraient elles pns être tous les deux repré-
sentées dans ce tribunal d'Appel?

Le droit dane Ia province de Québee vient
deux sources, tandis qu'au Nouveau-Bruns-
wick de même qu'à la Noyuveile-Fcosse on
ne reconnalt que les principes du droit com-
œun anglaie.

Quoiqu'il en soit de ceite question, le gou-
vernement à jugé à propos d'elaguer du bill
de l'anné dernière un très grand nombre &
clauses et do ne donner juridietion en p
mèiré instance à ee tribonal que dans les cas
où la Cournne sera intéressée. l'our,tout le
reste ce sera une Cour d'Appel en dernier
ressort.

11 y n dans le bill deux clauses relatives
aux questions constitutionnelles, qui déola-
rent que la Cour n'aura pas droit d'annuler
uae loi provineiale, mais que le Ministre de
la Justice pourra lui demander soa opinion
sur toute question pendante. Cette question
n’aura pas d'effet igal.

Unepartie de la presse et du public a crn
que la prineipale fonction de ce tribunal se-
roit de décider de Ja légalité des actes des
législatures provinciales. C'est une erreur.

L'acte d'union ne nous doone pas le pou-
voir d'accorder une pareille juridiction à au-
eune eour de justice, et si un jour nous nous
apercevions que cela devient une réforme
nécessaire, nous devrons la demander au
Parlement Impérial,

La seule manicre dont la question de lé-
galité dus actes provinciaux pourrait être dé-
cidée serait un Cas où un défendeur plaide-
rait l'inconstitutionnalité d'une loi, et dès

torse ln Cour, comme tribunal d'Appel, au-
trait droit de décider.

La seconde clause est cells qui autorise
le gouverneur en conseil à porter devant ce
tribunal toute cause spécinle, comme cela se
pratique ea Augleterre obi le gouvernement
peut demanderl'opinion, non-seu!ement des
juges, mais encore da Conseil Privé, sur
n'importe quelle question, sans être cepen-
dant lis en conséquence.

Aucune cause ne pourra être portés de-
vant celle cour, à moins d'avoir passé par
[tous les degrés de jaridiction, en sorte que
{Appel ait lieu des cours d'Appel des pro-
provinces à ce tribunal. Cependant du con-
sentement des parties, une conduite Coutrai-
re pourrait étre adopide, el une cause portée
directement du tribunal de première instan-
ce.

par un petit nombre des membres de la
chambre.
Quand on va consulter un homme de pro-

fession, on ne re demaudo jan quelles sont
res capacités. C'est un prinsipe que l'auteur
du bill a complètement perdu du vue.
En Angleretre où les immeubles vont

taxés, on conçoit qu'il existe quelque rela.
tion entre le droit de votes et le paiement de
la taxe.

Maisici le revenu protient presqu'en en-
tier de sources indirectes, et tout homme,
fausre où riche paie des taxes.

Ondit qu’il faut que l'électeur ait un inté-
rêt dans le pays; sans doute ; anis dira-t-
on que l'homme actif et industricux qui
gagns le pain à la sueur de son front, n'est
pus aussi intéressé dans la législation que
l'homme riche ou opulent ?

C'est l'inlalligence qui devrait détermi-
ner la qualité d'électeur.

Enfin, M. Mills voudrais l'établissement
du suffrage universel.

Il demande aussi que la question de cens
électoral soit décidée par les législatures
locales.
Au Nouveau-Bruuswick le vote au serutin

secret devrait être respecté. Si les emplo-
yée publics doivent voter, l'adoption du
scrutin secret devient une nécessité, Les
élections devraient aussi avoir lieu en un
seul jour pour mettre un freia à la corrap-
tion et à la pression exercée sur les élec-
teurs par le gouvernement.
La loi projetée meconteuters certaine-

ment los provinces maritimes, car alle prive
du droit de vote un grand nombre de ceux
qui le possedent actuellement. Cette politi-
que ne peut manquer d'inspirer aux pro-
vinces séparées une profonde répulsion pour
la confédération.

M. Grey dit que In (héorie da député de
Bothwel qui a pris in parole après M. Mills
serait admirable si tout le monde était ver-
toeux ; mais tel n'est pas le cas, malheu-
sement, et il faut envisager les closes au
point de vue pratique.
La propriété est le meilleur criterium de

la franchisse électorale, car c'est une preare
rima fucie d'intelligence et d'intérêt dans

fs affaires du pays.
Quant au serutia secret, il a «es inconré-

nients comme toutes les nutres manières de
voter. Au resle, le résultat est tout aussi
Lien connu sous ce système que sous les au-
tres.
MM. Caron, Connell, MacDonald, Costi-

gan et Fortin prirent tour à tour la parole,
aprés quoi lo débat fut njourné.

- me _—

Un discours noir.

Oslit dans le Courrier des Ktats- Unis :

Les échos du Capitole ont reteati pour la
première fois avant-bicr de l'éloquence d'ou
homme de couleur. On savait que M. Re-

 

l'indifférence d’un publie qui n’était pas very
peur lui, et s'est empresé de céder son tour
an lion du jour, qui a accepté cette eour-
toisie sans embarras et snne faus-e modestie,
En outre, comme le siège qu'il occupe est un
peu à l'écart, M. le sénateur Fenton lui à
offert le sien, qui est plus en évidence, et
M. Revels n pu faire ton début oratoire
dans les meilleures conditions pour lui et
pour ses auditeurs.
Le sénateur du Mississippi, sans faire

preure de facultés hors ligne, ni de vuestd'u-
ne grande élévation, n’a cependant pas dé-
ea; pointé eon public. Feaucoup, il est vrai.
attendaient une improvisation, et ils ont dû
secontenter d'un discours écrit ; mais ce dis-
cours, bien conçu et engement pensé, n été
lu avec convenance,d'un ton simple et juste,
sans timidité comme sans emphase. On
s'arcorde à reconnaître que, comme composi-
tion et commestyle, ce morceau oratoira «st
au-dessus da la moyenne des discours
rrononeés dans l’une ou dans l'autre
des deux chambres du Congrès, et que M.
Revels, après tout, est un. homme aussi in.
telligent et aussi distingué que la plupart de
tes collègues.

Quant au fond même du sujet, le nouveau
sénateur & naturellement suivi la ligne tracée
rar ses patron* radicaux, auxquels il à dû sa
nomination,et l' n'est quejuste de dire qu'il n'a
rien sjouté aux arguments déjà développés
à entiété dans la presse et dans les clubs.
Mais là où il n montré beaucoup de tact
et de sens politique, c'est quand il a expo-
sé, et cela de main de maître, les droits,
les devoirs et les intérôts de ln race de
couleur émancipée. Il a félicité les Lègres
de leur fidéiité aux familles de leure mai-
tres pendant la guerre; il leur a fait, fort
justement, un mérite de n'avoir pas profi-
té de ce que les femmes et les enfants
étaient sans défense pour potter la désola-
tion dene les foyers auxquels ils étaient
attachés; et il lear m dit qu’ils avaient
prouvé qu'ils étaient dignes de ja liberté,
en respectant el en protégeant les biens et
les proches désurmée de ceux contre qui
éleit soutenue la guerre dont leur indépen-
dauce était le prix.

Cet éloge fait honneur aux sentiments
de l'orateur, et aussi, avons nous dit, & son
sens politique; en inspirant aux affranchis
une juste fierté de ce qu'ils ont fait dans
le passé, il leur montre cs qu'ils ont à
faire dans l'avenir; c'est-à-dire qu'il tend
à les maintenir dans un esprit de concorde
et de modération qui est leur ralut ; en même
temps qu'il représente aux blancs les titres
de la race affranchie à leur bicoveillance
et à leur soilicitude. Que les ans et les au-
tres suivent cette voie, et la réconciliation
qui s'opérera sera profitable aux deux races
également intéressées à la procpérité du
Sud. En résumé, cetlu première épreuve de

vels, sénateur nègre du Mississippi, devait, l'admission de In race de couleur aux fone-
prendre la parole our la Reconstruction de, tions législatives n dû satisfuire tout le mon Le droit d'appel au Conseil Privé de Sa

Majesté conticuera d'exister tout comme au-
jourd’hui..

La seconde lecture de ce bill aura lieu
mardi prochain.
M. Mille n ensuite repris les dubais eur

la veconde lecture du projet de loi concer
nant le cens électoral et l'élection des mem-
bres de la chambre des Communes,
Le député de Bothwell dit qu'il se trou-,

|

! 
Ok de l'Acte vait embarrassé, sachant que ses opiniuns sur; premier, n compris que,d'il prenait la parole

le cens électoral n'étaient partagées que

dans les allées, enblées de Luxembourg.
—Je suis très fort, maman,dit-il, et puis

ee n’est plus l'hiver ! C'est en hiver, à la
Noël, que le petit Gottfhied, dont tu m'as
conté l'histoire, est mort de froid ; mais vois
comme il fait clair et chaud! cela ne me
pasde mai...

Il fallut céder, et l'enfant, bien enveloppé
d'un mantean, fut mené en voiture jusqu'à
In porte du Luxembourg. Ii était d'une gaie-
té peu ordinaire, et en vivacité s'exalta enco-
ce en voyant les groupes d'enfants joueurs
qui cournient autour des arbres dépouillés,
renvoyaient le volant eur la raquette, ot tour-
aient vers leurs mères de bonnes figures bril-
lantes de joie et de saoté. Ferdinand voulut
courir aussi; il avait apporté avec lui un se-
tenal de jourtr, mais at premier essai ses for-
ces fléchirent: il voulut eauter, la respiration
lui manquait ; il voulut pousser une brouette,
ses bras faibles o'y refusaient; il voulut jeter
en l'a volant, l'éclat du jour fatiguait sos
paupières... et, las et confus, le pauvre
petit vint s'asseoir nupiès de sa mère, en dé-
tournant les yeux.

Willielmine passa ls main sur son} froot
mouillé de sueur, et lui dit tendrement :
La n'es pas fatigué, cher ami? Voux-

tu marcher un peu à l'ombre ?
, ~-Non, mamas, réponditil, je suis las,
je n'en puis plus... . jo voudrais dire dans
ma chambre... Ahl que tous ces petits

  
  

  

-| gargone sont heureux ! ile peutent courir L..
Tu courras aussi... plus tard... il

fast attendre. .
=—-Tu erole, maman ? 

la Géorgie, et une foule immense encom-, de, et il n'y æ lieu que de s'en télieiter-
brait la salle du Sénat pour l'entendre. Les Lille contribuera puiseamment, nous l'espé-
tribunes regorgeaicnt de curieux parmi les-; rons, à atténuer des préjugés de race dont
quels les dames étaient en ænjorité ; nom- [le temps est passé, et à opérer un rappro-
bre de représeritants étaient môlés nux séna-|ment qui et encore, maiheureusement,
teurs, et des viéges avaient même été dispo-. bien éloigné des mœurs américaines.
sés dans l'enceinte, près du bureau du apes-| —-—————--——
ker, pour des dames privilégiées. Groceries et Provisions
A l'ouverture de la eéance, M. Oliver , ; ;

Philauder Motton, de l'Indiana, inscrit le de choix, à vendre à très bas prix
JAMES O'CAIN.

Rue Front, St. Jean.
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comme c'était son droit il se heurterait A
   

Et il secoua la tête d’un air de doute. fond de ea souffrance, au chevet du lit où
—Regarde, njouta-t-il en montract un [agonienit, ce fils, sa joie, sow amour, elle eri.

gros gaicon barbouillé, sdtu d'un pauvre {ait vere Dieu, elle demandait à l'auteur de
' sarrau, regarde commeil est fort! comme, la vie, à celui devant gui mille ans sont com-
‘il eaute.. . J] ent tout seul, il n'a pno de! tre umjour passé, un répit de quelques mois,
joucis. ... Si ja lui donnais ma brouette ? de quelques semaines, elle le supplisit de

su«pendre la mort, mais il lui semblait qu'ellelje n’en ni plus besoin, moi. 1 À
Wilhelmine acquiesça à ce désir, quoi-, ne savait pas prier : les paroles meurrsient,

sur ses lèvre, sco larmes seules parla‘ent,i qu'il lui perçût l'âme, et le gros garçon " oul
élonné, enchanté, n'ayant pas de paroles larmes amères, car elle avaitbien pen d'es-
pour peindre sa joie, se mit eur-le-champ à'pérance,etun pressentiment intime lui disait

faire rouler la brouette sous les yeux de con {ave l'enfant allait prendre le chemin le plus
!bieofaiteur. Ferdinand le regarda avec une court pour arriver au ciel.
mélancolie qui n'était pas, de son âge, puis, Une religieuse de lon-Seeours ailnit
prenant la main de sa mère, 1! lui dit : Wilhelmine à soigner l'enfant, et pendant
—Retournuns à la maison, maman. le jour, lorique la fièvre lui Inissait quelque

À dater de ce jour, soit affaiblissement répit, elle le faisait prier ævec elle, et quel-
physique, soit impression morale, les forces ‘ quefole elle lui parlait da bonheur du para-
de l'enfant déslinèrent avec une effrayante dir. Ferdinand l'écoutait aves wn plaisir
ropidité. La fièvre et la toux desréchnient

 

‘évident, mis la pauvre mère entendantces
en lui les sources de In vie, at il n'etait pas ; discoure, ee sentait lu cœur percé d'une <e-

! possible, même à l'œil d'une mère, de e’abu- Crète jalousie:—C'est mot, ee dissit-elle,
er surlo danger pressant qui le menaca . qui devrais prier avec moa Ble, qui devrais
Frédérie qui avais fait une excuraion dane lui montrer fa ciel | l'ourquoi tout n'est-il
le Cotentin, fut, à son retour. oi péniblement pns en commnn entre nous? Ah! of jo pou-

frappé de la situation de son fils, qu’il pe‘ vaie prier comme cette sœurprie, il me sem-
voulut pas le quitter, et pendant quelques ble que je scrais exaueée ! ,

jours encore, sons les yeux de l'enfant mou-| Un soir cependant, ln sœur était allée
tant, la famille fut reconstituée, les époux ne pour quuluues heures à son couvent, Ferdi-
se sépartrent pas, el purent ee Communiquer nand tentait le sommeil de la fièvre qui
leurs pensées. C'était Ja seule consolation que le gegnnit, male fidèle aux habitudesque va
Willielmine pt tecevoir, et crpendant elle garde-malade lui nvait données,il dit à on
ne lui suffisait pne : elle était dans une de ees mire: .

crises où le secours humain est impuissant, | —Je voudrais, avant de dormir, que lu

elle éprouvait une de ces douleurs que les m'ailes à dire Mee prières. de, sais-trèe-bien

paroles de la terre ne peuvent guétir. Du le Noire Père, mais je ue suis pas fir du

    

 

 
 



22 Mars

l'existence des familles, 45 années plus tôt, Ident a été ajournée, faute d'un nombre souffi-

c'est-à-dire, en 1621, époque de leur ouverture sant de sénateur pour fuire un choix légal. On

à Québec, et font connaitre le pays originaire croit que Nissuge Naget sera élu. Un nouveau

Le Franco-Canadien
pme—

-

il ne faut pas
jeudi soir, À l'Hôtel de ville.

antlier la séance de| tant, la lignée de foutes les familles ca

Nous pu-‘ nadiennes françaises depuis les premiers

La 405-000:PSEQTgE

T3 Mranco-Ganadien.
—-— blions aujourd'hui le programine com. jours de la colonie. L'ouvrage sera pu-|, chaque colon, ss famille sur l'ancien con.‘ décret d'accumation a été lancé contre ame cin-

ST. JEAN, 22 MARS 1870, plet qui se trouve enrichi d'une seconde blié par volumes de HOU pages grand in-{tinent, son nom patronymique, le sumorn qu'il quantaine d'anciens partisans de Salnave,

ER ee production canadienne déjà couronnée octavo, À deux colonnes. adopte dans au nouvelle patrie, les variations Bur co nombre, on compte douze individus

wo mesos meres oT = {je grands snecie. La jolie Opéretto dej Le premier volume, d'après le pros |de ses noms, puis retracentles li nées directes, ignorant leur âge, et quatorze fenumes.
=

Ce n'est pas sur los Banques que lo
gouvernement paraît destiné À faire far-

11 semble probable gue les gouvernements
français et anglais refuseront de reconnaitre le
{nouveau gouvernement laltien, si celui-ci

présente de persiste À répudier les engagements pris et

pectus, donnera l'histoire de la forma. e* collatérales, aveo les dates aut ntiquesdos;

tion des noms de familles, leurs varia-it is grands événements de chaque individu,
be de; Maissance, alliance et décès,

“Ie Dictionnaire Généaloy

M. Labelle sera jouée par deux amateurs
da Moutré el qui ont généreusement offert bi

leur concoursaux aœatenrside celte ville. tions et les surnoms; en outre, pr
tune. L'an dernier vies font mis i deny ; ; ee aie

doigts de sa perte et une reculade subite, Celle pière Infüan'ée : * La conversion 30,000 informations pénéulogiques, à plus tles faits d'une haute valeur historique, Contractés par on préslécesseur,

l'a seule sauvé d'nne défaite. Cette an-id'un pécheur,” est jose par deux per- TesHalleeeseri tions signés dans les trandormations ree ona TTT
' . “tion amé se mi pages dont l'un Voru/urt, le pecheur, es tuile | ; tes des nots patronymigues, ainsi que los de-

née ta mêne question amène les mêmes SONNE fort, | | usqu'au ler|tails, atiachés à l'origine des familles.* Mexique.
perils et g'iouque modifiée considérable-
ment par le sanple financier qui tient

 

les clefs du Tresor, elle produit encore]
des temples,

l'amendement de M. Colhy tendant à
veatrenutre aux villes peuplées de plus
de 20,000 Ames l'eflet de la clase aug:
mentant le cap.tal des Banques, a obtenu
une division de GS contre 82. Quatorze
de majorité seulement pour sauver le
ministers d'une défaite, cela devient sé
Heux, Metranchez le vote personnel dre
membres du cabinet el 1a majorilé par-
lementaire qui appuie [a pohtique minis-
térielle sera réduite à un chiffre plus
qu'insigniliant. Fncore deux victoires
comme cetle-li «4 le ministère est perdu.

ls Puissance oifre encore des écneuls.
sérieux à la barque du gouvernement
Sir A. Galt, M. Cartwright et McKenzie
préparent leurs nièces pour hattre en
brèche ia position ministérielle sur ce
point faible. Ils obtiendront encore cette
fois unc forte division.
Tout cela indique que le calme plat

qui à réguée depuis les débals sur Fa.
dresse n'était que passager ; il pressa-
feait, comme toujours, Forage, el ceux
qui en out profité pour s'endorn:ir dans
Une fausse sécurité, n'auront pas un
sommeil bien paisible. Cela 1udique
aussi que les chambres commencent à
se désabuser sur les qualités politiques
des chefs du pouvoir et qu'elles ne
sont plus disposées à voler da conflance
tout ce que ceux ci leur proposeront
C'est nn progrès lardif, il est vrai, mais
‘ue nous constatons avec plaisir comme
indice favorable qui donne fortement à
espérer pour l'avenir. Pourvu que la
députalion se décide wine bonne fois i
juger par elle mime du mérite des mesu-
res et des actes ministériels elle ne met-
tra pas grand ternps à so désabuser et à
rafuser son appui a des hommes qui ont,
depuis si longtemps, abusé do sa con-
flance.

 

M. Mills paraît être nn homme déter-
miné. Batto sur un point il recommen-
ce aussitôt l'attaque sur un autre. Après
avoir perdu sa mesure décrétant l'abol-
tion pure et simple du double-mandat,
il propose maintenant d'exclure les mi-
nistres locaux «li parlementetducabinet
federal. M. Blake, de son côté, deman-
de, par nn projet de loi, que les Séna-
teurs waianl pas le droit de tenir des
«nplois salariés sous le gouvernement.
Ces deux mesures, toutes justes qu'elles
soient, subiront probablement le sort de
teur ainée. Il est possible que la crainte
des électeurs force un certain nombre
des serviteurs dévoués de l'asministra-
tion dans les Communes, à voler, pour
nue fois, dans la sens do la juslice ; mais
on peut diflicilement espérer, dans la
supposition même quo ces mesures se-
raient passees dans la branche populaire
du parlement, de voir une majorité du
Sènatfaire preuve d'un assez grand dé
sintéressement pour les accepler. Etant
assurés de leurs postes pour la vie el ne
représentant, dans ie parlement. que
leurs propres iniéréta, ces sages vieil-
lards seront, sans doute, dans celle cir-
constance, fidèles à leur mandat,

—emo

Sir John a proposé vendredi sa mesu
re élablissant une Cour Suprême pour
toute la l'uissance. On Lrouvera les dé
tails de celte mesure dans le rapport des
procôdés de cetto séance publié sur no-
tre première page.

 
 

 

 

  

Je vous salue, Marie... à n'y « pas long
tempe que je l'apprende. Mets-loi à genoux,

ite mers... .
Wilhelmine obéit : comment se refuser

|
Les résolutions au sujet des billets de; tés nationales et Menfaisantes, avec leurs

[des annales de notrep

représente la Nouv.-ile-licogse, et l'autre

| Pierrichon personmitis le Canada.
débat qui s'elève entre eux est on
peut plus amnsant. Quant an dénoue-
ment de la quève. clrweus pourra le con-
Naltre ou assistant à le representation.

——---.

Nos Zouaves l’ontificaux sont mainte-
“nant en route et ils nous arriverant pro
t bablement daus cinq où six jours. Il est
du devoir de la population catholique
de cette ville de leur faire un accueil}
chaleureux et d'offrir, au passage, à leurs
compagnons, Une démontration publi
que Bien de mieux, pour la circons-
tances que la présence, à la gare du
chenun de fer, de nas différentes sacié-

 
insignes ct leur bannières.

--

—La fête natinnale des Irlanlais a été
dignement chômée jeudi dernier en cet-
te ville. La Société &t. l’atrice, après:
avoir assis'é il ln messe,parconrul proces.
sionnellement les rues bannières entète
et précédée du corps de musique del'Ar-
tillerie. On se réunit an marché ouple-
sieurs discours très éloquents et rds
patriotiques furent prononcés.
Samedi arrivait le tour des membres

de l'Union St Joseph et noss pouvons
dire qu'ils ont célébré celle année la fà-
te de leur patron avec unc pompe plus
éclatante que jamais.
Après la Grande Messe ct le sermon|

trés-éloquent prononcé par le Rév. M.
Aubry, curé de cetle paroisse, les mem-
bres de l'Union St Joseph, accompa-
nés des snciêtés St. Jean Baptiste et St.
’atrice défilèrent au travers des princi-
paux quartiers de la ville, bannières et
tnusique en tête, etise rendirentà la salle
des réunions de la société, où plusieurs
discours, appropriés à la circonslance,
furent prononcés.
Nous avons coustaté avec plaisir les

progrès toujours croissants de cette belle
association qui à déjà fait beaucoup de
bien et qui en fera encore plus par la
snite si ses membres montronb toujours
le zèle qui les anime aujourd'hui.

—————__.
Sibliographic.

L'atelier typographique de M. Fusèbe
Senéral acquiert chaque jour de nou-
veaux titres à la faveur publique. Ce
monsieur vierb de donner publicité à
deux nouveaux onvrages dus à la plume
de M. Binjamin Sulte et il annonce la
publication prochaine du premier volu-
me du grand travail généalogique au-
quel M. l'abbé Tanguay à déjà cansacré
plusieurs années.

la premier de ces ouvrages, Les Lau-
rentiennes, cst un joli volume de deux
cents pages, très-élégamment imprimé
nt relié, réunissant une vanéld de poé-
sies dues à la plume de MM. Sulte. Ce
recueil élégant mérite de figurer sur la
table de tousles salons canadiens.

L'Histoire des Trois Rivières, par le md
me écrivain, est une page importante

ays ; restée jusqu'à
résent dans l'oubli. Eo avail detiote

beaucoup de recherches et un rave ta.
lent chez son auteur. Nous ne doulons
pas que le publie lui donnera le bon ac-
cueil qu'il mérite.

Le Dictionnaire Généalogique des famil-
les Canadiennes, est une œuvre atlen-

due depuis Innglemps avec impatience.
M. l'abbé Tanguay, avec une cou-
rage à toute épreuve, a feuilleté les
régistres de toutes les paroisses du pays.
et il à réussi à retrouver, en les consul-

  

 

rie de Ferdinand v'étaignait lentemsent: cba-

Lei:
ne, Senécal, no. 10 rue St, Vincent, À Mont-

Ide l'établissement du Canada. Une obseurité

  

pour 82,50 serons reçus
Avril prochain, au bnreau de M. Fusèhe

réal. Après celte date, le prix sera inva:
riablement élevé & 4,00 le volume.
Le volume ne sera expédié qu'après

réception du montant de la souscripliont.
L'extrait suivant du prospectus que

vient de publier M. Tanguay fera eon-
naître un peu le travail énorme auquel
ce monsieur à du se livrer ponr accom-
plir Ja tâche qu'il s'était imposée,et les
motifs qui l'on décidé à l'entreprendre.
Puisse Te succès le pus comp êt cou-,
ronner celte grandeentreprise litiéraire.
“Le Dictionnaire Gé ique offert aujour-

d'hui à nos compatriotes est Une œuvre nou-
velie et éminement intéressante pour notre
population d'origine française. Nous connais-
sinns cérteinement toutes les familles cle cette
origine qui pomulent nos contrées; mais ces
mêmes familles n'avaient jusqu'à ce jour que

des données incertaines sur leur arrivée, lois

profoiie régnait à l'égard de quelques-unes
de ces familles, que des événements de toute
nature avaient dispersées «ur le sol canadien.
Il importait done qu'un ourrage de co genre
fût publié, dans l'intérêt de l’élement français

à Canada, et pour l'instruction des popula-
ons étrangères aur nos origines
Le Dirtionnaire (iénéalogique est le résumé

de tous les registres originaux, «déposés dans
les archives de paroisses et dans colles des
gretfss de chwque comté.

* L'auteur commença cet ouvrage, pour sa
satisfaction ,.ersonnelle et le continuait, en.
couragé par plusieurs de nos sommités du
clergé, de In magistrature et du gouvernement,
lorsque l'adininistration supérieure le charges
de mettre son œuvre à exécution, en l'assu-
rant de son appui pourle complet achèvement
de ce travail. Ce fut à partir de ce moment
qu'il réunit les matériaux qui devaient l'aider, «
et lui faciliter les recherches innombrables
qu’entrainait la nature même de ce labeur,

« [1 visita, dans ce but, toutes les isses
du Bas-Uuvuls, €t consulta dans les fabriques
les registres des naissances, des mariages et
des décès, Loreque les renseignements lui pa
raissnient incomplets, il se transportait dans
les bureaux des greffes, afin d'y dépouiller
chaque dossier, et lire ligne par ligne les nom.
breuses archives qui y sont renfermées

“L'auteur re rendit en Europe pour com- |
pléter ses bulletins. La Franco devait indubi-
tablement recevoir sn première visite. et, en
ma qualité officielle, il eut à sa dispositions les
nombreuses archives, reufermées au ininistère
de la marine
« Duns les difitrentes périodes qui amend.

rent dans nos parages les famullos françaises,
»u rencontrent aussi quelques familles origi-
uires de l'Espagne, de l'Italie et de la Gran-
de-Bretagne. De ælés missionnaires accompa-
gnèrent ces expéditions lointnines,*tocs apôtres
du NouveauMonde, nous ont, dès lors, Loissé
non-sculement leurs précieux écrits mais
nussi des pièces justificatives de leur présence
en tous livux, pnr ls confection des registres
de naissances, marisges et deci,

+ L'auteur, ayant ainsi en mains la source
des origines, consults, comme nous l'avons
déjà dit, tous les actes, au nombre de près (les Espagnols, il a «là retrograder, après avoir

perdu une trentaine d'hommes. Les Espa.130,000, conservés dans nos rinses, ef en
forma le Dirtinnnaire Généalogique, qui va faire
revivre au milieu de nous bien des noms ou-
bliés, bien des faits ct des souvenirs efficés.. .
“Le Dictionnaire Géudalogique présente une

réslaction concise et un ontre méthodique qui
facilite les rechorches, et le lecteur pourra par
lui-méme juger de quelle importance était
pour lu natinnalité cansdienne-francaise la pu-
hlication d'un ouvrage, contenant les noms
de toutes les familles «d'urigine française, qui
émigrérent dans la Nouvelle-France.
“En effet, lo plus ancien document que

pessédent nos archives provinciales aur les
origines des familles canadiennes, ne remonte
qu'à l'année 1666: c'est le premier recense.
ment nominal de la colonie, et ce document,
si intéressant à bien des titres, renferme ce-
pendant «les erreurs ot des lacunes que les
registres du temps peuvent seuls constater et
corriger.

  

des souvenirs confus eur leurs ancêtres, que |P&

| cou

Les avis du Mexique apportés à ln Havane
 

IT AN: par Jo steamer de Vers Crus confirment le suc-
_ Vendredi prochain étant fête d'obliga- cès remporté parles troupes de Juarez surles
tion notre Journal ne paraîtra que #a-|disidents de Nan Luis l'otosl, Au début du
medi. combat, les dlissidlents avaient l'avantage ot la

juamée paraissait être gagniée pur eux, lorsque
à commandant juariste ordonna une char,

‘ An . Bêt baïonnette qui fit tourner
L honorable M. Campbell, à présenté à la chance en sa faveur, Les disssidents pliérent

Chambre les règlements suivants: -sous le choc, puis ve dispersérent, luinssent
Règles et réglements passés par Son Excel. | 800 hommes sur le tormin et 1000 prisonniers

lence le gouverneur-général en conseil, confor. © entre les mains des vainqueurs,
métment aux dispositions de l'acte 32e et 33¢| Les généraux insurgés Cerdena ct Huerta
ie, ch, 29, Rec. HR qui devront être olwer- réussirent À v'échupper avec 500 honunes. Le

vès dans l'exécution de la sentence de mort à! général Toledo à le inême nombre d'homunes
toutes leaprisons, ain d'éviter a aus dans KOtia ses ordres, C’est tout ce qui reste de cet.

° exécutions, ur donner plus solen |te rébellion qui nace moment I’ .
nité et defaire connaitre hors de leide tone de Juares “we + l'oxie

prison le fait que l'exécutiona lieu. ues jours après cette batai géné-
' 1. Pour Puniformité, lest[ecomuundé que raDalarna fait -iale
os exécutions alent lieu a—heures du matin.| Le préfet de Pacotal, été lynché
2. Que le mode d'exécution et les formelportes a 8 616 ché par La

tés qu doivent l'accompagner, restent comme :
r le

———em

Exsécntions publiques.

—--ee

So, Qu'il soit hissé un drapeau noir, au inc, Common Nonse Pamp,
ment de l'exécution, sur un imat placé à un! Tel est le nom d'une nouvelle pompe in-
point élevé et visible de la prison, et que co Ventée par M. J. Y. | de cette ville,
drapeaureste déployé pendant une heure. et pour laquelle il à obtenu une patente.

4. Que l'on sonne peudant quinze minutes ar la simplicité et la perfection de son mé-
avant et quinze minutes après l'exécution la CAnisme cette pompe mérite certainement Je
cloche do la prison, ou, s'il peut être par des titre qu'on lui à donné: POMrk bE SENS COMMEN.
arrangements à cette fin, la cloche de la pa Elle est sans contredit supérieure à toutes
roisse ou autre voisine.—Minercc. celles connues ici aujourd'hui, tant par son

fonctionnement que par ce qu'elle peut être
_— utilisée de ditferentes manières. Dans les puits,

—Un comité de la chambre fait, depuis elle est «ans égale pour puiser l'eau avec
quelques jours, une enquête sur l'achat de la abondance et rapilité, elle à deplus la bonne
propriété McNabb à Hamilton, par le gouver. qualité de ne geler dans les plus
nement. (froid ; au surplus, elle peut dans le cas d’in-
M. MoGill, député d'Hamilton, grand pro-lcendie servir avantageusement en lançant

priétaire de Ia localité, a dit devant le comité l'eau à une hauteur de cinquante pieds. Enfin
«ue $6,009 scrait un bon prix pour la proprié. elle peut être aussi d'une grande comunodité
%. ‘ pour laver les voitures, arroserles jardins, &e.
Le témoignage d'un homme comme M. Nc-! Le Las prix et Jes avantages multiples de

Gill, qui connait Lu question plus que tout au. cette nouvelle invention seront, cruyous nous,
tre, doit nécessairement avoir son poids, et il appréciés du public.
sera difficile de prouver que ce monsieur aj Chacun sera content d'apprendre, nous en
commis une erreur grossière en estimant la'20rnmes sûr qu'elle est devenue l'acquisition
propriété à ce prix, et que la valeur est beau- de MM. F. & J. CatrnaL, voituriers de cette

lus élevée. | ville. Entre les mains d'honumes aussi entre.
; ré ces preuves. malgré que la proprié. prenants que ces messieurs, elle ne peut man-

té ne soit pas d'une grande valeur, il n'en est quer d'acquérir toute la vogue et le mérite
pas moins vrai que le gouvernement fédéral a qui lui appartiennent,
payé 420,000, ot quil n'ya pasde titre. —eee

Jomment expliquer cette différence entre y
le chitfre de la Valeur et celui du cout, c'estce KOUVELLES DIVERSES.

 

 

 

que l'avenir nous révélera! Mais on peut dire
sans crainte, lorsque l'on connait le passé des

cette affaire une intrigue politique pour favo-
riser des Amis du gouvernement aux dé|
du publie. Kien n'arrête nos gouvernants
qu'il n'egit d'adopter des moyens de vo main-
tenir au pouvoir.-—Pays.

—_ -— § W—a

Antilles,

Les nouvelles de Cuba ne mentionnent au-
cun fait important. Il est évident que l'insur-
rection est en pleine période de décroissance.
Le gros cles insurgés est canpé à Banso où le
général Jordan a établi sou quartier-général.

d'insurgés 0 fait irrup
tinco Villas. Attaqu

tion dans le district de

glols ont eu onze hommes tués.
Les insurgés ont incensdié et dévasté la plan-

(sidant à Wilmington dans le Caroline du Nord.

de Santo Expititu.
Un caporal portugais, appertenant au batail-

lon ces volontaires de Madrid, à été exécuté à
la Havane pour avoir incité ses compagnons à
la Jevolio et la désertion.

l'île de Cuba À l'iathime de l’anaina, sera com-
mencéeà la fin d'avril.
Des corrcapnndances de Nassau (Bahamas)

annoncent «que les autorités anglaises viennent

etles
la violation du Foreign Enlsitment Act. “Les registres, AU contraire établissent

Elle disail et elle pleurait encore.
M. et madame Delaborde avait écrit à que jour la lampe donnait moinsde lumière ;

chaque jour l'enfant avait moins d'énergie,

moins de paroles et plus de souffrances ; seule,
propes de la mort de leur petit-fils, des let-
tres affectueuses ; Robert et Henrieite y

 

Des avis de Port au Prince,
du 25 février, portent que Tél

Wilhelmine, je réclamerai souvent votre so.
ciété, car j'ai un grand plaisir de vous re-
nouveler l'expression de mon amitié de sœur ;
elle est aussi sineère que dévouée.

ministres actuels, qu'il y probablement duns

Le ;

y n quelques jours, un fort détachement

près «le Remedios par!

tation de Mine Emerson, dame américaine ré-

Six autres plantations ont été détruites près

e du câble sous-marin, qui doit relier

de prononcer Ia confiscation de deux navires
tenant à des agences cutaines, le Lillian

ht Anna. La confiscation est basée sur

Haïti, en date
ection du prési-

  

AMÉLIORATION.—La Corporntion de notre ti.-
le vient de prendre des arran ts avec M.
Bousquet pour que l'eau soit fournie dans l'A -
queduc au moyen d’une nouvelle pompe que
ce monsieur fers fonctionner par l'engin de

an 1 àprix de l'eau, l'avenir se: it-il, le
même que par le passé. ra parait il

—Sis Jolin A. MacDonald n Été forcé défai-
re un aveu. Îl « déclaré que le gouvernement
impérial n'avait pas promis d'aider le Canada
dans l'affaire des pécheries. lout au contrai-
re, l'amiral de la flotte anglaise lui à déclaré
qu'avec les instructions qu'il avait reçues, il
‘lui était impossible d'ernp-ècher les américains
de pêcher partout,

Nouvel embarras pour la confédération et
nouvelle preuve que l'Angletorre n'entend
[pienous conservor comme colonie.

lerald dit ce propos, que le gouverne-
Pment canadien se prépare, dans cette affaire
des pécheries, les inêmes difficultée et les mé-
mes humiliations que dans celle du Nord:
Quest.— Cunadien.

—Le prince Arthur se propose de faire un
voyage en Californie, avec sa suite, le che-
min de ferdu Pacitique, vers la fin avi, ou
le commencement de mai. La compagnie de
!ce chemin a déjà commencé À faire les prépa-
ratifs nécessaires pour cette ition e
Le prince passera là quelques semaines et re
viendra ensuite à Montréal, pour partir pour
l'Angleterre, avec sa brigade. Son altesse pré-
fère s’embarquer à bord du transport qui vien-
dra pour cette fin, plutôt que de prendre les
lignes Cunard, Inman, ou AlsoHem.

—Le Duc de Richmond est aujourd'hui le
chef reconnu des Lords dans la Chambre des
Lords d'Angleterre. C'est un homme politique
bien doué et fort habile dans la discussion sans
être un véritable orateur.

   
        

  X ET PUISSANT—Malgré lavigueur From -
ull avec Hie alert © ve
Bristol en vient aux prises avie les maladies
es plus vénéneures, ce remdde est uu des plus doux.

Ingrédients qui la composent, et qui sont émi-
nemmont soulageanta et furtiflants, ne sont mé.
Inngés d'aucun ment minéral. 11 peut être a;

 

la tendresse de son âme survéoutà ses forces, ' avaient joint un mot de condoléance, et Ro-! + Nous attendons uoe réponse favorable, pliqué aux enfants © les dumes de constitutiondéfieou vœu de son fie? Elle lova les yeux vers
une imnge de la saint Vierge que la »œur

avait attachée aux rideaux et s'unit au Pater
que Ferdinand récita d'une voix douce. l’uis,

ntle lirre de prières de la religieuse,

elle lus © Ace, Marta. C'était la première

fois que cette y rière, toute embanmée du par-

fem de l'Evangile, passait eur ses livres.

ile y laisos comme un goût délicieux, et,
vans s'en apercevoir, Wilhelmine la répéte
deux foie.
C'est bien, maman, dit Ferdinand, salue

maintenant le boo ange, et puis, donce la

mais... je vais dormir...

Elle demeurs auprès de lui,à genoux, le

livre de prières ouvert sous ses yeux : il n'écon-

in.on long temps, juequ'à ce qu'enfin Frédé-

tie, descendant de von atelier, viot la trov-

rer : il regarda con file avec inquiétude, puis

on femme, et lui dit:

—lAve-10i, Minn,tu te fatigues à genoux

à sa vivacité : I'ime immortelle protestait,
par sa foi, en Dieu et son amour pour les

siens, contre la dissolution prochaine. Ii

mourut ainsi, pprés plusiers semaines do

souffrances, il mourut ea aimant et en
priant.
Quel vide laissa après

quelle désolation dans cette maison devenue
soudain solitaire! Quel silence dans la
chambre où une petite voix plaintive ne ré-
sonnait plus ! La légèreté de Frédéric était
abattue: pour la première fois de en vie, il

souffrait profondément ; l’enfunt dont il avait
si peu joui, qu'il avait tant de fois négligé,
avait emporté avec lui une part de son âme,

et il sentait trop tard la valeur de ce bien
que Dieu lui avait donné. Le jeune howme
insouciant pleurait ot sanglotait au lit désert

de son premier-né, et, ¢'était Wilhelmine,

plus affligée que lui-même, qui le coneolait.

! .… … Viens te reposer un instant... .

Elle parut vortir d'un songe, se leva, et

vint auprès de son mari.

Que les prières des eaiholiques sont bal-

bes

!

lui dit-oile. Oh | Frits,pourquoi ne pries-

auprès de notre enfant ?

2- jère n'y peut rien, jo lo crains,

répoadit- 1 aves tristesse. Assiods toi, Mina,
 of ve t'exakte pac ainol

Elle pleurait à l'écart et elle revenait avec

un vieage calme ; elle esseyait de parler à
son mari le langage de la foi, elle lui rappe-
lait la télicité éternelle, où l'enfant de leur
amour venait d'entrer, et si les paroles n’ar-
tivaient pas au 6œur de Frédéric, elle qui
les proponçait ÿ trouvait une ressourée d'i-
dées consolanies et douces :
Mon enfant ne rouffre plus | il est heu-

 

 semaines d'écoulérent dans cette

lutte que Tespertoce O6 coorolait | as. La" plus?

lei ce cercueil, et,

; bert annonçait une lettre de sa femme . elle
atriva enBu. Gertrude écrivait à Wilhel-

' mine:
I» J'ai pleuré, avec vous, ma bonne sœur,
én apprenant le mort prématurée de ce cher
enfant que j'avais vu au berceau,et j'ai bien
compati, au fond de l'âme, à votre peine et
À ecl'e de mon frère Frédéric. Je comprend-,
par ce que j'éprouve pour Hugues et Fran-
cle, ce que vous avez dû ressentie, et pour.
tant, que le sort de ces enfants est coviable |
île n'offenceront jamais leur Créateur ; ile
sont mis en possion d'un bonheur immense,
inaltérable, Îls prient pour leur père et leur
mère, et un jour, ile les conduiront par la
main dane cette sainte demeure où la mort
d'entre plus... Votre Ferdinand est ve
protecteur que nous avons sequie daus le
ciel, et vous le dirai-je ? couvent je lui re-
commande mes enfants, et eux-mêmes prient
le petit cousin qui est auprès du bon Dieu.

vous ndresser une prière. Nous voudrions
vous possèder quelque temps à Amiens; ve
nez donc tous les deux dans votre famille ;
notre amitié pourrs, je l'espère, vous appor-
tar quelques consolations, et vous ferez un
trèe-grand plaisir à notre père et à notre
mère. lle veulent que vous logies chez
eux, et maman à fait disposer un joli veux ! 00 disait-elle. Que puis-je désirer de

|JRULRSSuchetpgts
sance que les ‘“ PI.ULES

exvmption de Louies pro
das autorités médicales les plus hautes et les plus
sûres. [eur grand mérite, d'après cen témoins, est

© suis chargée, par nos bona parents, de:
gation continuelle, En d'autres termes, elles don-

atelier pour Fréderie. Pour moi, chère jcier à Cie. ot l. Baudouin, Pharmacies.

et qui souffrent d'incapacités et d’inconvénie
physiques propres à leur sexe, le trouveront le eut
rem

e

pour leurs douleurs et leur santé, Il donne
de l'appétit, fortifie l’estomuc, régularine le foie et
les intestins, doune de l'embonpoint solide, de is
force aux nerfs et aux muscles, Peinaticits au
et élargit l'esprit. Liane les maladies uicéreunes et
ruptives, Il n'a Jamaix Inissé de uire les moils
lenra affeta dans une période de| ns

>

et j'espère æa chère sœur, que ce
désiré pourrn se faire promptement. Je vous
embrasse et suis tosjours

“ Votre amie,
* GentRuUDE Deranonpe.”

=Qu'sn penses-tu? dit Fredirie a aa
lemme, après avoir lu cette lettre.
Noes irons oi eels te fait plaisir, mon

ami, répondit Wilhelmine.
==Benucaup de plaisie ! le seul que je puis-

se avoir en ee moment! s'écria Frédérie tout
ranimé.

=Partons, alore !
La suite au prochain numéro.

A
A vendre A Nt. J LL » 0.

sier & Cle, ot P. TiandodFarman oan °
 

281.00 rendes suivantasont tous vieuz etbien
établis dans leur réputation, et des milliers de per-
sonnes ont à se louer de n'en être servis. Lie nent
en vente ches tous les drogulstes en général

LE SIRUP PERUVIEN,
Moilution de Protoxyde de fer, fournit le sang de

son élément de vie, LE FER, Jonnant de la fores,
de la vigueur et une nouvelle vie à tout le système
Pour ia Dyspopsie, le LIgbilité, et les Dsiblenses des
femmes, etc, c’est un spécifique,
Un phamphlet de 32 pages contenant un bos

trailé aur LE FER COMME MÉDECINE, avec des ser.
Monte et des recommandations sers enveyé fraise
de port, :

J. P. DINSÈORE, Propriétaire,
No. 36 rue Der, NY.

LE BAUME DR CERISIER SAUVAGE DU
DOCTEUR WISTAR.

à été employé depuis près d'un siècle pour les thu.
mes, la Loux, Ia consomption et toutes les affec-
tions de gorge, de poumons et d‘estomas. El guérit
ln toux, en nettoyant ies poumons ef on enimenti
Vieritation, li enlève ainei la case aux lies de of
cher la toux et de laisser ie cause,
BET W. FOWLE à FILA, Propriétaires,

Boston. fo

   

 

 

TOL.—Aucun cathartiqne
requ autant de reconnals.
quotes Dg Bristol * de

In part des médecine on de celle des patients. I.oe
témoignages de leur efficacité et de leur entière

priétés maifaisantes sont

non-soutement,de nettoyer l'estomac et les entrait-
es, ranis encore d'obvier à In nécensité d'une

nent du ton ot une vigueur à cen nrganes et leur
permettent de remplir leurs fonctions naturellge
font aans être obligés de recourir à 0e remède. Cet.
te qualité est de la plus haute importance. De plus |
elles ne raduisent In force géhérale, comntela |
plupart des purgatifs minéraux, et h'occaslonnont

par leur opération des douleurs où nausées. Ile |
en sont done inapprécinbles pour lea femmes, les
enfants et lon personnes agées. Elles sont conte-
nues dans den folies et peuvent être conservées sous
Log. les climats,
A vendre A Bn Sean, par F. L. Wight, C. 0.Lu   
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ACHDKNT VATAL.—UÜn accident fatal est arri-
vé, mardi dernier à Québec, dans le moulinde
M. Peters, frubourg M. Roch.
Un menuisier du nom de JeanRaptiwe Gil-

bert, s'étant % proché trop près d'une des ma-
chines de l'établissement, n été accidentelle-
mentfrappé au côté gauche par une pièce de
bois. Le coup a portd complétement sur sa
montre qui » été mise en pièvos, M. Gilbert a
ressenti uu vive douleur, mais 11 à continué à
travailler. Environ une Loure sprès, ayant vou.
lu boire un verre d'eau, il s'est senti si nul
qu'on à dûle faire transporter dans Une voitu-
re à a résidence, rue d'Aiguillon, faubourg
Ssint-Jean.
Le malade s6 sentit de plus en plus mal, et

malgré les sou du médecin, il à succombe,
mercredi après-midi.

Le défuntétait Agé de 57 ans, et père d'une
famille de vix enfunts.—Faye,

BLESSURE GRAYN.—Un jeune Robitaille à été
victime d'un grave accilent, lundi dernier, à
l'Ancienne Lorotte où il réside. Il s'est pros.
que complètement coupé un pied avec une
hache, en fendant du bois. Ce jeune homme
était affecté d'une maladie «les norfs, ot sa
blessure a tellement agravé son mal qu’on dé-
sespère inaintenant de sa vie.—/dem. :

—287 milles du chemin de fer intercolonial
sont maintenant complets,

—Lundi dernier, John Hsnnossey, Iriunlais
catholique, Agé de 32 ans ot non marié, em-
plais depuis quelque temps à la boutique de
a Compagnie du ( iranTyrone, encette ville,
comme aide-machiniste, se rendit à Lennox-
ville, par la convoi de passagers du soir, en
‘compagnie de M. James Murry, employé à le
même boutique. Les deux amis devaient re-
venir par le train dopersan de nuit, arri-
vant ici d'Island E à minuit et quarante
minutes, Mais cette nuit-là, le train en ques-
tion n'arriva à Lennoxville qu'à trois heures at
quelques minutes du matin. En arrivant à la
Brie do Lennoxville, M. Murray acheta son
illet de passage, mais Hennossoy n’en prit

point. Le train n'arréta que deux ou trois mi-
nutes. Au moment du depart, Hennessey lais-
aa M. Murray qui montait dans les ¢ otil
se dirigas vers locomotive. Arrivé-là, il de.
mancda au chauffeur s'il pouvait revenir àSher-
brooke sur js locomotive. Celui-ci lui répondit
que personne n'avait |» permission d'y voyager,
sic n'est le mécanicien ct ie chauffeur. Le mé-

Hopkins, en montant danscanicien, Geor,
se cabine, vit Mennensey qui ee tennit un pind
sur l'étrier de l'engin et l'autre sur ls plate-
forme du tenler, les mains aux poignées de
la cahino et du tender. 11 lui enjoignit de s'en
alier. En ce moment, le oonducteur, M. Al-
bert Armstrong, douna, de la gare, lo signal
dudépart. Le onnvoi partit lentement, et le
mécanicien s'aporçut aussitôt que Hennemey
était encore à la même place. De suite, il don-
na le signal d'arrêt et renverss son mécanisme,
afin de prendre les mesures nécessaires pour
faire descervire Ilennessey. On sait que les
réglon do ces mployés sont très sévères à cet
égard. Mais aussitôt que Hennesscy vit que le
convoi arrétait, bien qu'encore en mouvement,
il lachs prise de lui-même et nauta de côté sur
le bord tu voie. I y avait de la neige et de
la glacé en cet endroit, avec une pente des-
cendant sous les chars. Le pauvre malheureux
y glissa en roulant sous les roues du tender,
Où il fut écrasé et meurtri par les boîtes des
essieux. Le convoi arrêts presqu'aussitôt. On
courut à lui et on le trouva étendu sous le pre-
mier char, à bagage : il respiruit encore, mais
ne prononçs pas une seule parole. Quelques
instants après, il était inort, comme le constats
bientôt le Dr. Robertson, qui fut mandé en
toute hâte.
Mercredi matin, M. le Coroner Woodward a

tenu une enquéte sur le corps ‘du défunt, à

Lennoxville. Les témoins entendus, James
Murray, le chauffeur, nommé MeLeod, Fre-

derick Wilson. ien do nuit à la gare de
Lennoxville, et

le

mécanicien du convoi, ont
rapporté les faits tels que résumés plus haut.
Tous, excepté le chauffeur, s'accordent à dire
ue le défunt leur à paru sobre. M. Murray
it l'avoir vu prendre de ls boisson dans la

mais il ne pense pas qu'il fût enivré,

bien qu'il n'est pas passé touto la veillée avec
lui,
Le Jury à rendu pour verdict que le défunt

s'est fait tuer accidentellement, et que person.
ne n'est à blèmer au sujot de sa mort.
John Hennessoy était croyons-nous, avanta-

ment connu en cette ville et jouissait
‘une bonne réputation. Il était l'unique sou-

tien de sa vieille mère. ;
En prenant ronbillet de passage, lequellui

eût coûté douze sous, pour revenir avec son

ami, il eût sans cloute évité Is mort.

UN YRRITARLE BAUME.—Le sirop baisamique

sux cesises sauvages du Dr. Wistar, est unex.

cellent baume. I contientles principes balsa-

miques de La cerise sauvage ; Ainsi quo les pro-

priétés du goudron et du pin. Les ingrédivnts

sont tous balsamiques. Les rhumes, les toux,

l'infamation des poumons, la consomption,

disparaissent promptement sous soninfluence.

—Plusie irs préfèrent souffrir que de pren-
dre des remèdes dégoutants ; 61 ceci n’a rien

de ourpronaui puisque le remédo edt quelque-
fois pis que le nal, ceux qui souffrent de la

toux, du rhume, de l'influenza, du mal de gor-
gs, où de tendance à la Consomption, trouve.
ront que le * Baume de Cesisier Sau du
Dr. Wistar est un reméde aussi agréable au
goût qu’efficaco contre la maladie,

NAISSANCE.

À Victoriaville le 17 courant, la Dame de
L. Rainville, Eor., N. P. une fille.
EE

DÉCÈS.
En cette ville le 20 dv courant M. Josuph

Meunier dit Lapierre, à l’âge de 71. M. La-
pierre était le du Zouare Pontifical du mê«
me nom, qui est actuellement en route pour
revenir ou pays

Aote Uoncernant la Faillite de 1869.
Dans l’affaire de FRANCOIS OUIMETTE.

Commergant de Nt. Alexandre.
Farr

de son 6, Tuncrède Sauvageau, de la
cith ot du district de Montréal, ai été nommé
Byndie dans cette affaire. .
Les créanciers sont requis de produire à

mon Bureau leurs réclamations, sous un mois.
T. SAUVAGEAU

Syadie.
Montréal 5 Mars 187%.

No. 18, Rue Ni. Sacrement. j

CT MOIRER
DRAMATIQUEET MUSICALE

L'HOTEL DE VILLE.

Jeudi, 24 Mars courant,
PAR DES AMATEURS DE CETTE VILLE,
Au Bénéfice des Vœurs de Charité.

 

PRUGHAMME,

TasLEAU :
LA REINE DES FLEURS!

Adresse var ls Charité, par an enfant.

PREMIKRE REPAESENTATION DX

FATENVILLE
Comédie en un acte, par F. G. Mancuanp.

PERSONNACES
FATENVILLE
M. DUCLOs, père de Ro:8
s0s0N, dumestique
ARTHUR, atmant de Ross
nosx, fllle de M. Duclos
LisBTTE, fille de Chambre.

CHANSONANGLAISE:
AU REVOIR,—-NOT ADIEU—W. C. Levey.

TABLEAU :

LA BONXE AUVEXTURB!

DUETTE—LES ZINGARELLES—BORDESE.

LA CONVERSION DU PECHEUR !
OPERETTE EN UN ACTE,

Paroles de Fiséar Labelle,
Musique de J. BB. Labelle,

PEISONNAGKS

PIERRICHON-—MORUFORT

CHANSONANGLAISE :
Life lot us love—A. Randegger

TABLEAU :

LA FOI, L'ESPÉRANCE ET LA CHARITÉ.

GOD NAVETHE QUEEN,
Prix d'entrée : 25 cts.
Portes ouveries & 7 heures P. M.
Lever du rideau à 8 heures.

PHAMMACIE

Dr. BAUDOUIN.
Rue St. Jaoques ou Bernier.

Entre l'Hôtel Bisaillon et ie Magasin de M.
MacPherson. Son enscigne est p'acée surle
côlé-est de Ja maison.
| on trouve à cette Pharmacie tous les remè-
des los plus en usage et beaucoup de a-
tions faites par le Dr. lui-même,tels pon
Huile de Foie de Morue en créme, Baume

Pectoral Canmdien, Pilules Purgatives, rans
mercuie, Trésor des Nourrices, &c. Remèdes
français, les plus en renommée.

Pilules de Bristol et autres. Salsepareille,
Elixirs, Vormifuge, Prises el Lozenges à
Vers. Romèdes efficaces pour l’Epilepsie ou
Haut-mal. Remèdes pour les Cors et les Vor-
rues. Enu de Carratran et de Plantagenet,
Essences de Pêche, d'Orange, de Citron, ete.
Poudre Allemande, Crême de Tartre, Sago,
Arruw-root, etc. O leurs, Huiles, Palma Christi,
Pormmades, Pilules pou: perfumer l’haleine,
Teintures pour la barbs et les cheveux, Savous,
Brossen, l’eignen, R soirs, Doucinus, Porte.
Monnaies, Lunettes, Eponges, etc.

Bouteilles pour les enfants,
Toiutures en Cristal, So.ferins, Ecariate, et

autres couleurs. avec les directions. Livrcte
d’or et d'argent.

GRAINES! GRAINES!!
De Jardins, de Champs et de Flours, toutes
garaniies de la dernière récolle.
Le Lr. est toujours prêt à aller visiter les

malades qui requièrent ses soins, Avis et oun-
sultations gratis, .Prix modérés. Satisfaction
donnée à tous.

Nt. Jean, 22 Mars 187,
N. B.—Le Dr. Baudonin à partir du ler

Mai prochain, aura ea résidence, en haut de
son Magasin.

CANADA, | DANS LA
PROVINCE UE QUERES,

 

district d'iderviite, Cour Superieure,
Samedi le dix-neurième jour de Mars mil huit

cent soixante et dix.
EN VACANCE.

No. 94.
Joseph Bonneau, père, bourgsois de la ville

d’Iiberviile, dit district.
Demandeur.

ve
François Morin, cultivateur de la paroisse d

Se Athansae, dit district. me de
Défendeur.

! ost ordonné, sur Is motion de C. Loupret,
Ecuier, Avocat du Demandeur, en autaut qu’il
appert par le rotour de F. X. Laver, huirsier
de cette vour, écrit sur le bref de sommation
émané en cette cause, que le Défendeur n
laissé son domicile en cette Province et ne
peut-être trouvé dans ce district d’Iberville
Jee le dit Défondeur soit par un avertissement

être deux fois inséré en langue française
dane le papier-nouvelles de ln villo de St.
Jean, dans ce district appelé Lo Franco-Cana-
dien, et deux fois en langue anglaise dans le
papier-nouvelles do la dite ville de St. Jean
appelé The News, notitié de comparaître de-
vant cette Cour, ot là de répondre à la doman-
de du dit Demandeur sous deux mois après la
“erniè:e insertion de tel avortis-oinent et sur
le défaut du dit Défendeur de comparaître et
de réponcire à telle demande dans la période
suslite, il sera permis au dit Demandeur de
procéder à la prouve etJugement comme dans
une cause par défaut.

F. H. MARCHAND,
Prot c. s.

Acte concernant la Faillite
1869,

 

GEORGE WINKS & al. demandeurs ;'co1tre
JANE DUNCAN, défenderosse.

UN BREF DE SAÏSIE n été émané en cette

shee: J. ¥. M. DESRIVIERES.
Sheri 0 St. Jean, le 17 mars 18,

Le l‘'ranco-Canudicn.

BULLETIN COMMERCIAL.
New-York, 22 Mans.

Marché Monétaire.
. …. A
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Argent...
Change eur
Change ster
Givenbacks.,
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DE Sr. JEAN.

fr Jean 3 Mans 1670

 

Fleur par quart. 6œ
do fe ot ibe... 4
do Bled-d’l1de do
do de Sarusin do

A voive par 40 Iba. . .
Orge par 56 Ibe.
Gruine de lin 60 |
do miile 50 Ibs.

Pois par minots.
Bled do do..
Bled-d’Inde 86
Barrasin 50 ibe ..
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Patates .......... . “
Œufs par douzaine... “
Volailles par couple... “
Poulets do o....
Oies do do... “
Dindes da do... “
Pigeons do do... ‘ 4
Beurre frais par (be. “02%
do salé do...... J 17

Saindoux par ibs..... “0
Miel do....... 1v «013
Lard frais par 100 Ibe. 9 00 * 10 00
do Muse par quart... 26 00 ¢ 28 (0
Ripuf par 100 lbs..... 500 «“ 600
Foin par 100 botte... 400 «“ 600

» Paille do do... 150 « 200
Boisd la corde....... 300 ¢ 500

CORPORATION
DE LA

VILLE BEBT. JEAN.
De« Soumissions cachetéos, adressées au

Soun.igné, seront reçues à ce bureau jusqu’à
LUNDI, le QUATRE AVRIL prochain, à 4
heures P. M., pour

Les Situations de Clerc du Marché
et d'Inspecteur de cette Ville,

respectivement, sous les conditions et obliga-
tions attachées à cos siluations, et que l'on

ut connaître sur application au soussigné.
Le Conseil ne sera tenu accepter ni la plus

basse ni aucune Je cos soumissions.

Avis
Est de plus donné que !es demandes pour

BIJOUTERIES,

Les Messieurs ot les Dames sont priés de ven
en une bulle collection de

MONTRES EN OR

De plus un bel assortiment d’Albu
tous les âges et de toutesles coule

long à énumérer.
St. Jean, 18 Fév. 1870.

 

   œ
. pe

L. H. MARCHAND

Horioger & Bijoutier,

ST. JEAN, P. Q.

   

perfectionnées, lorgnons, ete. dont len leutilles  CERTIFICATS D'AUBERGE
reront reçues à ce bureau jusqu'au QUATRE
d'AVRIL prochain, à 4 heures P. M., et que,
nulle telle demande ne sera accep'éé si ello.
n'est sccompagnée du moniant de la Taxe
Municipale [$ 20} imposée sur chaque Ceutifi-
cat, laquelle sera de suite remise 51 le Ceniti-
cat est refusé.

{Par ordre,]
T. R. JORSON,

Sec.-Trés. V.Mt.J.
Bureau du Conseil de Ville de

St. Jeun, 17 mars 1870, |

DANS LA |CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, .

District d'Ibervitte Cour Superieurs. i
Mardi, le quinzième jour de Mars mil buitl

cent soixante et dix.
No. 142.

EN VACANCE.
Edward Macdonald et Duncan Macdonald,

tous deux Je la ville de St. Jean, dans le
District d’Iberville, marchands et associés,
faisant afluire et commerce ensemble
comme tels à St. Joan susdit, sous les
nom €: raison de ‘* E. & D. Macdonald.

Demandeurs.
ve.

Patrice Tremblay, cultivateur, de Ia paroisse
de St. Athanase, dans le District auedit.

Défendeur,
FL est ordonné, sur la motion de L. G. Mac-
donald, Feuier, avocat des Dewan-eurs, en
autant qu’il appert par le retour de John Hib-
bard, 7n des Huissiers de cette Cour, écrit sur
ie Bref de Somination émané en cette caure,
que le Défendeur en cette cause a laissé son
omicile en cette partie de la Province du Ca-

nadu, ci-devant constituant la Province de
Québec, et ne pout étre trouvé dans ce District
d’Iberville, que lo dit Défendeur soit, par un
avertissement à être doux fois inséré en lsn-
ue anglaise dansle papicr-nouvelles de la ville
le St. Jean appéle News ot deux fuis en
langue française dans le papier-nouvelles ap-
pels le Franco-Canadien, notifié de com tre
devant cette Cour, et là de répondre la de-
mande des dite Demandeurs sous doux mois
après In deinière insertion de tel avertissement
et eur le défaut du dit Défendeur de compa-
raitre et de répondre à telle demande dans la
période susdi-e, il sera permis aux dite De-
mandeur de prooéder & ls prouve ot Jugement
comme dans unc cause par défaut.

L. G. MARCHAND,
DRP. a. ©. &

 

mmeseen

THE ROYAL

INSURANCECOMPANY. péciaux ri tte co >Avantages r; sc accuniés par ce pa:
gule anx

Contre le Feu :
Trimes modérées, ragiement prompt et libérai _

Ft sur Ia Viet
Porte partioipation dans les proflila—Suretéa ill.
mitées.—La police ne peut-être annullée par rap.
port à de faux allégé fait de bonne fol,

Toon trois quarts des profits soni ajoutés au mon-i
tant de I'ansurnnen, tin les cing Ans,
Garanties dans les deux branches au montant del

£9,000,000 Sterling
Outre an fond considérable de réserve,
Revean annuel ue £800,000 Sterling, $150,00€

dé Somme aren to entre los mains du gow
vernement Canadien.

Wu. COOTE, Agent.
D. WIGHT, Médecla. 5

Bt. Jean, 18 Déc. 1966—la

G. TRUDVEAU
 

‘| Place du marché, St. Jean, 22 Om. IRE‘

sont confectionnées par nous mêmes, avec une

substance spécialement mannfaciurée pour cet;

usage. Elle est pure, dure brillante, et possède les

qualités achromatiques les plus parfaites qui puis-
sent se produire.
La forme particulière de la lentille et la préei-

sion scientifique obtenne à l’aide de mécanismes

compliqués ct couleux, nous permetient d'indi-

Quer nos lunettes avec certitude comme les pius
parfaites qui alont jamais été manufanturées,

Billes aident à la vus d'une manière brillante, eîle
donnent du repos où du bien-être à leur possesseur,
elle donnent lieu à une amélioration continue et
durable dans Is vue et elles durent un grand nome
bre d'années sans néosmiter aucun changement.

Alnsi eiles sont moins couleuses ot les meilleu-
res.

LAZARUR, MOTIRIS & Crz.
25 Bur NuTRE Dang, (en haut)

Montréal.
ar-Nous n'employons pas de colporteurs.Bit

EEE

ST. JEAN.

B. O'CAIN,
Informe le publie qu’il a loué l'an-
cienne Brasserie de MM. Sheridan &
Maguire, et qu'il aura toujours en

| mains ure graude quant.ié de

| sien DOUCE ET AMERE,
de première quauité et infiniment su-
périeure à celle manufaciurée par res ‘
prédécesseurs, qu'il vendra en bari's
en bouteilles et au galion.
Tous ordres reçus seront exécutés

ous le plus cout délai ; et les ache-
teurs de Ia ville et de la campagne
seront toujours servis avec la plus
grande ponctualilé et iléférence.
Les visiteurs seront aussi les bien.

venus.
Rue Front St. Jean, 31 Déc. 1869.

rs

|

     
 

A. K. LAVICOUNT,
COMPTABLE & SYNDIO OFFICIEL

Pour le comté d'Iberville.

Buazav-—chez J. Pransone,Iberville.,
“ Orrice du News, St. Jean.

St Jean, 12 Oct. 1869.

 

BR. EK. Paradis, Avocat,
RUE ST. JACQUES, ;

{Bureau de la Seigneurie, St. Jean, P. Q. 
 

A. BERTRAND,
Commerçant de Grains, Foin et

autres produits Agricoles.
Les plus hauts prix sont payés pour

L'AVOINE,
L'Orge, les Poids, la Graine de Lin,

LES ŒUFS, &., &.

THÉS NOUVEAUX.

IMPORTATEUR!

 

TENU PAR

Une variété considérable de Pipes en Ecume de
tion, en Cnoutchoue et en Rois. Enfin Couteaux à Ressort, Canifs
Rasoirs de première qualité, et beaucoup d'autres articles, trop

Reul agent pour ia vente de célèbres lanetios Bière qualité.

ea

Le plus considerable

ET LE

MIEUX ASSORTI
DE ST. JEAN.

C. PAILLE.
ir visiter son vaste établissement, consistant

Pendules Françaises, Anglaises et Américaincs,
ET EN ARGENT,

CHAINES EN OR ET EN ARGENT,
BAQUER ET JONOS D'OR POUR TOUS LES BOUTS ET DE TOUS LES

prix.—Bagues cn or massif pour messieurs,
DE PLUS

MAGNIFIQUES SERVICES EN ARGENT.

TELSQUE COUTEAUX, POURCHETTES, CUILLIERES, &C,
CORBEILLES EN ARGENT POTKk CARTES DE VISITES,

GOBLETS ET ANNEAUX POUR SERVIETTES EN ARGENT,
ms en Ecaille. Lunettes pour
urs, Vertes, Bleues et Blanches.

Mer, en Imita-

 

Oongervation Oertaine de la vue. C. 0. DACIER & CIE,
Droguistes et Pharmaciens.

Bue Front, À L'ENSEIÈNE
ST.SEAN bo
re 0A08 PILON DORE.

A VENDRE.
Reméèles et préparations chimiques de pre-
3 édecines patentées de toutes

uilede Foie de Morus composée d’une
odeur agréable et d’un goût plnisunt.

Parfumeries, Huiles, Brosses, Puignes, Se-
vons et autres articles de toilette:

Lunettes, Rasoirs, Canifs. Ciseaux, T'abatié-
res Porte-Monnaice, &e. &e.

Teintures de couleur peur les Laines, la
Soie et le Coton.

SHULS AGKNTS!
Pourtoutes espêces de préparations Françaises,
ainsi que pour le Piso's cure for consumption.

C. 0. DACIER & CIB.
Rue Front St, Jean, P. Qe.

A L’ENBEIONE DU GROS PILON DORM,

Dane la maison de M. Borbridg » sellier, vis-
-vinde ls G ie de M. ‘Cain.> Jol Tasset« le James O'Cain

AVIS.
DOMITILDE HAILE, mon nee ayant

laissé mun domicile, je fais Rar4 cwque

 

 lee soit, de lui
BRA ss ERIE mn orsteno’dotecontraciéeparelle

' Ca

North- Adam, Mass. ce 8 ma>s 1570.
ANTOINE BENACQUE-

ED. CHEVALIER
Horloger & Bijoutier
IBERVILLE,

INFORME ses amis et le public en géneral

  

qu’il sers toujours prêt, comme par le pass, &
exécuter toutes espèces d'ouvrages d'orferre-
ne

Tous sos ouvrages sont garantie.
St. Jean, 14 Teaver 1870.

EN VENTE
EN GROS ET EN DÉTAIt.

 

Flour de Bled, d'Avoine, de Sarrasin,
de Bled-d'Inde, &c

SON ET MOULÉE.
JAMES O'CAIN,
Rue Front,St. Jean

ATTENTION !
Que le Public et surtout nos pratiques de la

 

ville et de la campagne, v'oublient pes

Qu'un discompte de 20 par cent
SERA IMPOSÉ SUR

L’argent Amcricain monoye
Au 15 Avril prochain, c'est-à-dire qu'uné
piastre ne vaudra alors que #0 centihs.
Malgré cette dépréciation on continuera,

comme par le passé, à recevoir les

TENTE SOUS AU PAIR,
EN ÉcHanGE POUR

PELLUETERIES,
Chapeaux Casques, de, de.
Toutes les personnes endettéen envers nous

foraient bien de venir régler leur com
avaut le fin du mois de Mas prochain. pes

+8, SIMMONS.
Enseigne du Gros Casque Bronzé.

I i.St. Jean, 19 Févr   

 

On @ besoin immédiatement d'un commis pour
une pharmacie.

S'adresser à ce bursau.
. mars 1870,
 

Sonchong anglais, meilleur gun fer
Youn yon. wankay, Thé du JaponCon AVOCAT,

Napierville, P. Q. gou, Colong, Impérial, ete.
Le meilleur qui soit aur le marché.

JAMES MACPHERSON.  Deux Commis Demandés.
c'ADRESSKA À

A. H. POWELL.
Bt. Jean, 8 mars 18%.
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VÉRITÉS EMPOBTANTES!

Pilules Végétales de Bristol

MATE". p5-2mme

Lvantages Bairacrdigairer

1S0X/POUTRIS,
SELLIER,

BSE FRONT, ST. JEAN, P. Q.
Lu Nouns:v00 Vent de Iranaposisr som ôta-

bilasemeut dans les larisshs NOUVELLES
be Wa. Coie Fou, su bave du l’Hôrzt Mo-
HabEu, OÙ 0 onl ca seul nent des plus
Compicta gl dus plea vacice Ue

Plaruais legers of de Travail,
SIMPLES ET DOUBLES.

VALISES À MAIN,
PORTES -MANTEAUX,
SELLES, BRIDES, FOUETS, &.

M. POUTRE, A complétement rerouvelé
soi aan ntiment ai he peut-étre actuellement
surpassed dans St Jean, pour la variété, la
cuaind ot Le bon marché, Faites lui uns visite
avaat dalier aileus.

LED. POUTRE.

 

 

aucuns autre substance minerale.
{in Soke min, ;
“mn diguetion © reuse,
Un bonpA *

Nont quelques-miscles bienfaits dérivésd'un régime

de Pilules Végétales de Bristol.
l'ne cure certaine pour les maux d'en'railles,
Cu grand remede pour les voies urinaires,
Uni puissant tonique pour l'estomse,

Sont des propriétés qui ae trouvent dans

Les Pilales Végétales da Bristok
Une médecine qui ne dégoûte pas
Une puirgnisens QUI H'AITAÏDILE pas,
Unagent qui rend plus sain,

Sons queiques-unes dus vortus ponsétées par

Les Pilules Végôtales de Bristol.
"ne médecine sûre pour les femmes,

+ Un eorrectif certain de leurs derangements,
Un remete complet de leurs irrégularités,

Sont des eifets juluiilibtes d'au régisie

St. Jean, 3) Oct. 1839,

JANES MACPHERSON,

{Ci-devaut Macpherson & Sincluit,

MARCHAND

VEPICERIES ET PROVISIONS,

E¥ GROS ET EN DETAIL

ST. JEAN.

Aux Dames ct Messieurs
“cer . vigé ristot.DE ST. JEAN, tees Yegitalon do Bris

Le De LEFAIVREDeutiste, élève gradué Uno peau unie, et
Une haletne fraiche

Sont les résuituls curtains de ce meilleur des agents,

Los Pilules Vegitales de Beistol.
Dans toutes los maladies de nature sernfulouse

du cullége des dentistes de Penusylvanie a
l'inladelphio, informe respectueusement le
publie qu'il tient son bureau daus la tue St.
Jacques, à côté de l’éviiso, ou on pourra le
rousulter sir toutes les branches de sa profes-|
sion.

Le Dr. Lufaivre nett rie, remplit, extrait et
pose les dents à des conditions libérales.

St. Jeau, 18 oct. 1867.

venant d'un uatig dénaturé et vicié par l'usage du
fer, du mercure où de tout autre mminéral,

La Saisopareille de Bristel
doit étre employve, de concert avec les PILULES. Les
malades peuvent compter que, tin les emploient
cnsemble comme li est indiqué aur l'enveloppe,
aucune maladie ne peut résister longtemps aux
passoire combibés de rechercheet de nettoyage de
008 deux

FLEUR ET MOULÉE.
Fleur A patisseries XXX. fleur sup. No. 1

farine d'avoine, de blé-d'inde, &e.
Toutes garanties, grands atantages pour

le commerce.
JAS. MACPHERSON.

Grands Remcdes.
En vente ches tous les Pharmaciens acrédités.

ÉTABLIE EN 1883,

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL.
En Grandes Bouteilles d’une Quarte.
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Elles ne Oontiennent, ni Calomel, ni

uicéreunes un syy:hltitique, dans toutes celles pro-!

Le Franco-Canadien.
 
—

ENSEIGNE

GROS CASQUES GALVANISE
|
|

Attention! Atintien!!

très-rigoureux. I! faut pour le recevoir,

doat nous avons tous besoin, des

PELLETERIES.

LA MAISON SIMMONS

Se trouve aujourd'hui comme par le passé,

et même plus que jamais, vu eon agrandie-

sement considérable, en état de répondre

aux demandes qui peuvent lui être faites

Les visiteurs y trouveront toujours wn im.

menss assortiment, varié et du msilleur

choix, de

CASQUES
EN LOUTRE, MOUTON px PERSE,

os RUSSIE, CHIEN sx MER,

RAT-MUSQUÉ, &e., &ce.

p

Ceux qui roulent voysger confortab'e-

ment y trouveront aussi ce qui leur convient :

tels que

CAPOTS

DE CHATSSAUVAGES, LOU'S.

MARINS, CASTORS, LOUPS- 
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Le Grand Depurateur du Sang!
+ L'ussge en eat surtout reconimandé pendant

LE PRINTEMPS ET L'ÉTÉ,
Quand le sang “st £pals, la clrentation gènée, el tes |
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humeurs du corps rendues tnajaulnes par les fours!
+«les et grasses sécrétions des miota d'hiver, Ce dé-
. tersif, fnoitensif quoique puissant nettoie toutes les,
y portioneiu sysiquse, el doit étre esaployé tous les:
jours comme

BOISSON DEREGIME

yar tous ceux qui sont malades, où qui veulent prée
Voir là maladie, C'est in seule préparation natu-
relle ot mumple pour ln guérison durable des cua les

| plus dangereux tien plus eurmeinés de Srofules oo
fui du Fute, des linies anctennes, de Hontons, de

{Tumeurs d'Abrès d'lucères et de toutes sortes

i

J
o
a

»a
p
@

WI
PU
SA

[1
19
00
56

d
fs
w

|t
jo
ob
oe

‘o
rg

M
U
O
L
L
T
U
E
A
A

‘
W
I
N

O°
ON
O.

d'Eruptione Serofuleuses ot Soableuses, C'est ausel
Un reluède sar ot infalitible pour le Catarrhe, I'l
Jie les Dartres, la Teigne, la Hearbut, la Ny phi.
1s ou Mal Vengrion, les Tumours et les affections!
Névralgiques, ta Débllité Nerveuse et Générale du |

i Myatènie, la Perte de l'Appétit, ln [angueurs, les”
! Elourilissemonts, et toutes los affections du Foie,
les Fièvres Lulerinttentes, les Fièvres Billeuses, Jes
Friasous, lu Fièvre lente, et la Jaunisse.

| Curantie la plus Puissante et la plug Pare
Prépuration de

Véritable Salsopareille de Honduras,

qui seit rise on vente.

Cent lo mellleur, ot en réalits, le senl remade atr
ot Infalllible pour [a guérison de toutes les matadies
résultant d'utr état viclé où Impur du sang, ou de
l'image excusalf du Mercure.
Les malades peuvent demettrer naaurés QU'IL NY

A PAS LA MUINDRE PARCELLE de substance MI-|
NERALE, MERCURIELLE, ou autre substance.
vénéneuse dans ce remède, llest parfaitement Inofs
fensi(, et pout être alministré aux rmnnes qui
nOut arrivées au alerbier degré d'affulbliascineunt eb
ste malwlte, ot nux enfauts les plus jeunes, sans
leur faire le moindre mal.
On trouvera des fadications détaillées sur ja ma-

uldre «le prendre ce précieux remède autourde cha- |
que buuteille,
Ka vente ches tous les pharmaciens acrédités

—_
1NOUVELLES! NOUVELLE!

M. EMILIEN ROY
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M Eden VIENTd'agrandiret de décorer d'une raanière
R rpg” re a splendide son sin situé dans la maison
VOIrFrtRII, en briques apparteuant ciedevant à M. E.

ST. JEAN, P. Q. COURVILLE.

PLACE DU MARCHE AUX LEQUMES
DE ST. JEAN.

Cut établissement est un des plus spatieux
et «les plus complets qui se trouvent dans la
ville et y compte à bon droit comme magasin
de première classe.

SON FONDS DE

MARCHANDISES SECHES,
LIQUEURS, EPICERIES &o. &o.

Fat un des plus considérables, des plus variés
ot des mienx assortis que l’on puisse trouver en
cette ville et il ne craint aucune rivalité, quant
au choix et aux bas prix de tous ses articles,

Sa cour toute macadamisée et nes remises
qui sont à la disposition du Publie, peuvent
contenir au-delà de 80 Voitures.
M. ROY eninit cetie occasion pour remercier

le public nombreux, du libéral encouragement
qu'il en » reçu et pour l’informer qu'il vendra

Tas Soussignés informent leurs pratiques,
et le publie en général, qu'ils ont toujours
cn mains un assortiment complet de

Voitures d’Ete d’Miver.

Tls sont en outre toujours prêts à recevoir
des commandes pour

VOITURES DE TOUTES SORTES.
‘Toutes réparations seront également exe-

v 1téss à cet établissement avec soin et promp-
titude.

Tous les ouvrages sont garantis.
F. & J. CATUDAL.

St. Jean, P. Q., 9 avril 1869.

Les plushauts prix sont payés
pour lAvoine et l’Orge.

Billets Arnéricains achetés et
vendus par

JAS. MACPHERSON,

 

 

CERVIERS, BUFFALO.

—Aussi—

‘Des Robes de Voitures!
De toutes erpèces et de première qualité.

Les Dames qui tiennent à conserver leur

|-anlé, pourront se procurer en s'adreseant à

LA MAISON SIMIIONS

UN BEAU

SET DE VISOI

De $15 & $10 en montant, un beau Set eu

Mouton de Perse de $8 à $16....

DE PLUS

Une grande variété d'autres Sets, tels que,

8. 8. Seal, Mouton de Perse Gris, Ecureuil,

Vison Allemand, Merte, Angola (Nouveau-

té). Des milliers de Minoux, et un nombre

inimaginable d'articles en pelleteriee.

On trouve aussi chez S. SIMMONS, des

Gants ei Mitaines en Pélleterie, de Kid, de

chevreuil, de Peau de Mouton, ainsi que des

Souliers de Chevreuil,pour hommes, femmes

et enfants.

 

1On y trouvera enfin de très-bons

CIGARES ET TABAC
DE TOUTES SORTES

Telque Eldorado, Turkish, Honey-dew,

MIXTURE À 2s. par livre, première qualite

de Tabac à chique, &c. &e.

Ches 8. SIMMONS.

N'oublies pas votre ati oi bles conne et

venes lui rendre une visite et voir lesprix,
la forme, la qualité,&., k., do ses Marohandi-
ses avant d'acheter ailleurs.

8, SIMMONS

L'accomplissement des prédictions mtr}

aomiques passées ne luisse aucun doute sur

celles à venir. Chacun doit dons songez que

l'hiver qui nous arrive, nous est annoncé,
même depuis longtemps, comme devant être

oo Da plus ile recevront au premier de Juin 800 CHALDRONS DE CHARBON DE

eeee

“BOURGEOIS

&

DAVIGNON,
8] Tout en remerciant leurs pratiques at le public en général du bon encourugement qu'ils

ont eu depuis trois ans, out l’honneur de les informer qu’ils viennent de former un nouvel

‘acte de Société pour deux aus et qu’ils tiendront, comme par le passé,ungrand assortument de

MAROHANDISES SECHES DES PLUS VABIES.
800 PIÈCES DE BELLES INDIENNES DE TOUTES COULEURS

QU'ILS FENDRONT À BIEN BAS PRIX.

Aussi un essoitiment bien complet de

Groceries, Huile à Peinture,

Liqueurs, Peintures de toutes sortes

erronneries, Ferre en Barre,
Poeles doubles.

FORGE de première qualité qu’ils vendront à des prix bien bas.

BOURGEOIS & DAVIGNON.
21 Mai1869. Rue Front, St. Jean,[vis-à-vis le pont d’Iberville)

         
  

 

          

| BONNE NOUVELLE POUR LES TEMPS DURS
COMPENSATION DU BAS PRIX DES GRAINS

Causé par la grande abondance

DANS TOUS LES PAYS.

J. E. CLEMENT,
En conséquence d'un silonge considérable qu'il fait faire en arrière de son

magasin qui sera doux fois la grandeur de plus qu'il est actuellement. Il est,

obligé pour faire pluce aux ouvriers, de sacrifier, !

AU PRIX COUTANT,

PENDANT UN MOIS.

SON IMMENSE ASSORTINENT DB

Marchandises Seches
D'AUTOMNE,

ACHETE AUX ENCANS, ET IMPORTE,
Etant le plus considérable et le mieux assorti de St. Jean. Qu'on pourra voir

À en visitant son beau magasin, et aussi par la liste des prix mentionués

vendue valant
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800 Pièces Belles Indiennes garanties vendues pour 5a 8 7à 310

50 l’ièces Besu Drap Noir superfin tout laine 8 àt0 13 a2

30 pièces Draps Castor «8 Moscou pour Capote 5 at0 12 asso

40 Pièces superdbs Valveteen Noir et couleur 2064 5 5 210

100 l’ièces Tweede derniers patrons 26h 63 46ùà 8

100 Pièces Fianelles Iougs et de couleur pour chemises 1 à 18 13h 26

50 Pièces Merino Français Noir et de couleurs 2 à 89 364 63

25 Pièces Besu ParamataNoir 14 v. large 26h 389 5 à 76

200 Pièces Drap Impératrice et de Paris pour Robes 9a 8 16a 6

8000 Pièces Tapisserie x 7 GA 1

25 Pièces Tapis Ciré poor Plancher $ A 39 34a 8

25 Pièces Drillants Tupis de Laine et Bruxelle 29% 46 394 63

200 Belles Robes de Buffles de la Baie d'Hudson achetées à

l’encan à bas prix. :

300 Paires de Chaussures de Dames et d'Enfants.

300 Paires de Claques doublées en drap et chaussures pardessus:

de drap pour hummes femmes, aussi achetées a l’encan.

1000 Capots, Surtout, Pentalons et Vestes.

Enfin une variété innombrable d'articles trop longne à énu-
mérer seront aussi sacrifiés au prix coutant.

Emprestez-vous de venir a bonne heure le matin pour avoir le temps d'être

bien servis et le choix des Marchandises.
Jon, En. CLEMENT, Rus Faonr,

Parvillion Rouge, et Boules d'Argent dans les Vitreaux.

  

 

 

    St. Jean, 26 Nov. 1869.

CHARLAND,

  

  

    
ECOLE DE PHARMACIE DE PARIS |A. N. AvocaT

MÉDAILLE D'ARGENT 1860 B + +
ureau vis-a-vis le Presbytore

Liqueur de Goudron Concentree St. Jean, ytore,
 

GUYOT

Beul médicament adopté par tous les hôpi-
taux de France, Belgique et Espague pour is
meilleure préparation instantannée et dosée

de l'Eau pe (ovpnon. ,

(Deux cuillerées à bouche de liqueur pour
wn litre d'eau, ou une cuillérée à café pa

Il suivra les Cours du District d’lber-
ville et de Bedford.

L. 8. Coté.
AVOCAT,

No. 29 Rue St. Vincent, Montiéal.

Lea personnes du District qui auraient des
affsires a lui confier, voudront bien s'adres-

  

Le Modificateur le plus puissant des mu-
queuses de l'estomac, des bronches et de la

 

vessie. te PTaventeu ser à M. S. Messier, Rue Busby.
Exiger la signat nventeur. =

BulCoton hamucin, 11, re do

|

‘Carreau & Rainville,> i arais .
‘Dégots à ny ean d'Iberville, pharmacie AVOCATS.

Dacier & Cie. Rus 81.Jacqus, 87. Jean.
Suivrout le Citcuit de Napierviile.

T. BERTRAND,
TAILLEUR,-

Informe ses amie et le public qu’il a transe
ture en boutique dans la bâtisee neuve de

F. X. Langelier, Rue Freai, où il ecs-
fectionnera les hardes dans le plus court
délai ainsi que le tuillage, d'après les der-
nières modes.

St. Jean, 21 Mai 1868.— 1a.

JAMBONS, LARD.

 La Liqueur du Dr. F. Beyer,

Traitement ial ot nouvean pour la guérison
rompte de Ia goutte, des rhumatismes artieu-

Fires et musculaires, ot des névralgies dites
thumatismales. L'action de la liqueur spéci-
fique da Dr. Fnd. Boykn est ausei rapide que
salutaire. Non résultat certain est lu disparie
tion de la douleur. Cette liqueur ne contient
aucune substance nuisible.

Dr. Beyer, rue Montmartre, 169, Paris.
Dépôi à Saint-Jean d’iberville, pharmacie

Dacier & Cie.
srt

INJECTION BROU
 

   {Ci-devant Macpherson & Siuclair.) toujours à grand marché pour un seul prix.
Rue Front, 3% Jear, ler mets 1867. : t. Jean, 12 Nuv. 1969.—6m.

Rue Front, Bt. Jean, 18 Oet. 1869.  Hygiénique, infaillible et rrairice, laseu-| Morce, harenge, maquereau, fromage an-
le gnérissant sans rien lui adjoindre.—Se trou- glaisetpw
ve dans les principales pharmacies de l’uni- Lord salé d’une qualité très au

Pais Shesl'inventeurBROU, Boulevard PÉTieuer
MerPROC, Boulenar JAS. MAC/HERSON. |

 


